
Voici ce que dit du 21 juillet 1916 Paul MAX :
Il y a eu aujourd’hui quelques bousculades,

poussées et huées. Rien de grave heureusement.
Un avis allemand avait défendu de fermer boutique
à l’occasion de la fête nationale et de se livrer à
n’importe quelle manifestation. Malgré ça, tout le
monde était dehors dès le matin. Certains cafés,
obligés de rester ouverts, refusaient de servir :
des vitrines de magasins étaient remplies de
papier d’emballage. Chez des charcutiers, on
pouvait admirer des rangées ... d’assiettes vides.
Enfin, chacun manifesta à sa manière : tout le
monde portait à la boutonnière un petit nœud vert
et en passant aux abords de la place des Martyrs
dont on ne pouvait pas approcher, les hommes se
découvraient.

A midi, le Gouverneur von Bissing passa en
auto par les boulevards du centre sans que son
passage soulevât d’autre manifestation que l’arrêt
brusque de quelques badauds étonnés.

Ce fut vers 6 h que, la foule devenant
extraordinairement compacte, il y eut quelques
poussées, quelques coups de crosse, quelques
sifflets. Les cafés rentrèrent leurs terrasses,
quelques magasins baissèrent leurs volets, mais il
y eut plus de bruit que de mal.
Voici ce que dit Le Bruxellois de la fête nationale :



Cet extrait du Journal de guerre (Notes d’un Bruxellois
pendant l’Occupation 1914-1918) de Paul MAX
(cousin du bourgmestre Adolphe MAX) est accessible
sur INTERNET grâce à l’admirable travail de Benoît
Majerus et Sven Soupart (qui l’ont publié aux Archives
de la Ville de Bruxelles / Archief van de Stad Brussel en
2006, avec de nombreux fac-similés de l’époque) :
http://www.museedelavilledebruxelles.be/fileadmin/user_upload/publications/Fi
chier_PDF/Fonte/Journal_de%20guerre_de_Paul_Max_bdef.pdf


